FAIT  AU  NOM 


DES  COMITES  DE  SALUT  PUBLIC 


ET  DE  SÛRETÉ  GÉNÉRALE, 


Dans  la  féance  «lu  3.®  jour  complémentaire , de  l’an  3.®  dé 
la  République  françaife  , une  & indivifible  ; 

Par  le  citoyen  G,  A l e x.  Y S A B E A U , 

DÉPUTÉ  PAR  LE  DÉPARTEMENT  D’INDRE  et  LOIRE» 


spresintans  du  peuple  j 

chargé  par  vos  comités  defaîat  public  & 
fûrecé  générale  de  vous  rendre  compte  d’un  evè- 
îiement  funefte  non  pour  la  liberté,  qui  fortira  toujours 
triomphante  des  vaines  attaques  de  Tes  lâches  ennemis^ 
mais  pour  les  amis  de  i ordre  , de  la  paix  ëc  de  la 
vertu  , qui  ont  a pleurer  un  de  leurs  compagnons.  Je 
ni  acquitte  d'abord  de  ce  que  cet  emploi  a de  plus 
pénible  ëc  de  plus  douloureux  ^ en  vous  aunonçané 
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qne  notre  collègue  Tdlur  n’eÜ:  plus.  Il  a écé  forcé 
de  fc  donner  la  more  i la  fuire  d’une  révolte  fuCicicée 
contre  lui  dans  ia  commune  de  Chartres.  ^ 

Qüdques  troubles,  avant-coureurs  de  cet  orage ^ 
avaient,  déterminé  vos  comités  1 vous  pcopofer  l’en- 
voi du  repréfencant  du  peuple  Tdlitr  ^ dans  le  dépar- 
tement d’Eure  & Loir.  Sa  miflion  conhilait  fur-tout 
a favorifer  la  circulation  des  grains,  a démêler  les 
obftacies  qui  s’y  oppofaienc,  a éclairer  le  gouvêr- 
iiement-  fur  les  manœuvres  de  fes  ennemis,  & même 
de  fes  agens  , pour  entraver  les  achats  Sc  les  envois. 
Il  avait , outre  cela  , des  inilcudfions  fur  un  germé 
de  révolte  qui  fernbloit:  fe  manifeftrer  dans  le  diftricb 
de  Cliâteaiineuf.  Des  rapports  officiels  nous  avaient 
appris  que  ralTemblée  primaire  du  principal  canton 
exerçait  des  aétes  de  gouvernement  & même  de  fou- 
veraineté  etrangers  â l’objec  de  fa  convocation.  Elle 
avait  intimé  â quelques  troupes  , difpecfées  dans 
rérei^due  de  fon  refforc , Tordre  de  vider  ce  qu’elle 
appelle  fon  territoire  ; elle  s’était  emparée  des  caifTes 
publiques,  depot  facré  qui  appartient  à la  nation  en- 
tière, fous  de  vains  & futiles  prétextes;  & pour  que 
le  bue  de  ces  mefures  ne  fût  douteux  a perfonne , dans 
le  même  temps  les  arbres  de  la  liberté  ont  été  coupés 
a Châteauneuf , de  la  ftarue  révérée  a été  abattue  <S<: 
traînée  dans  la  boue  ; dans  le  même  temps , d’abo- 
minables écrits  9 des  prociâmations  royaliftes , 'des 
placards  fédicieux  étaient  répandus  & femés  avec 
profu(!@n  pour  corrompre  Tefpric  public.  Il  eut  été 
auffi  inutile  de  divulguer  ces  faits  , qu’il  eût  été 
dangereux  de  ne  pas  apporter  un  prompt  remède  au 
mai  qui  pouvait  s’accroître. 

Bepréfentans  , vos  comices , pénétrés  de  Teffiric 
qui  vous  anime  , tiennent  pour  maxime  conilance 
d’épuifer  cous  les  moyens  de  conciliation  ôc  de  dou- 
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ceur  , êc  fur-rout  de  lumières  Ôc  d’indrudion  ; avant 
d’employer  la  force.  Ils  favent  que  dans  toute  cette 
machination  de  foulèvemcnt  Ôc  de  révolte  > la  maffe 
du  peuple,  qui  ne  peut  vouloir  que  le  bien  , efl: 
réduite  Sc  entraînée  par  un  petit  nombre  d’ambitieux 
5c  de  méchans.  Arracher  le  mafque  à ces  derniers, 
les  montrer  aux  citoyens  dans  toute  leur  laideur  , 
éclairer  le  peuple  fur  fes  vrais  intérêts,  telle  eil  la 
marche  préliminaire  que  fuivra  toujours  un  gouverne- 
ment jufte  & fagÇjh  elle  eût  étéconllamment  adoptée, 
que  de  flots  de  fang , que  de  malheurs  incalculables 
auraient  été  épargnes  a la  France  ! 


C’efl:  dans  ces  vues  que  vous  avez  adopté  l’envoî 
de  notre  collègue  Tellitr  , par  votre  ciécrec  du  ^ 
fruétidor  ; c’eft  aufll  dans  ces  vues  que  fes  inftruc- 
lions  ont  été  rédigées.  Tdlier  réuni  (lai  î à un  carac- 
tère doux  & réfléchi  un  grand  fonch  d’initruéiion 
5c  de  connaiflaRces  \ il  s’énoncait  avec  fagelle  , & ré- 
digeait fes  idées  avec  autant  de  facilite  que  de  pré- 
cifion.  Î1  avait  re'mpli  fes  millions  précédentes  à la 
farisfaélion  générale.  Chacun  peut  fe  rappeler  qu’il 
s’était  trouvé  à Lyon  dans  les  circonftances  les  plus 
difficiles  , dans  un  moment  où  les  citoyens  man- 
quaient de  fubfiftances , prefque  fans  efpoir  de  s’en 
procurer*  & que  fa  fageffe  avait  entretenu  le  calme 
5c  rharmoaie  dans  cette  commune,  fans  qu’il  eue 
befoin  de  déployer  d’autre  force  que  celle  de  Ion  ame. 

Tel  était  le  conciliateur  que  vous  avez  délcgaé 
pour  ramener  les  efprits  égares.  Son  prerftier  foLî  , 
en  arrivant  à Chartres  , fut  de  prendre  des  renfei- 
gnemens  exads  fur  la  ficuarion  de,  ce  pays,  & de 
confulter  les  autorités  confticuées.  ïl  fe  loue  à ces 
égard  de  leur  zèle,  5c  fur-tout  de  l’excellent  efprk 
qui  anime  i’adminiftration  du  déparcemenr. 

hx 
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Le  50  fruâ:idor,  d’après  îe  réfulrat  dt 

ùs  recherches,  écrivait  au  comité  de  faluc  public 
UH  mémoire  rédigé  avec  aucanc  de  fageire  que  de 
clarté:  le  fecrer  indirpenfabie  au  fuccès  des  mefures 
du  gouvernement  m’empêche  de  vous  !e  commu- 
niquer en  entier.  J’en  extrais  quelques  paifages , 
qui  vous  donneront  une  jufte  idée  de  fa  manière 
de  voir  Sc  de  fencir: 

« Sans  la  correfpondance  des  commiflaires  de 
*»  Chareauneuf  avec  quelques  fedions  de  Paris 
w égarées  (dic-iî) , il  n’y  aurait  peut  être  rien  à craindre 
î»  de  ce  côté.  La  fermentation  qui  s’y  manifefte  ferait 
w bientôt  tombée,  fi  le  rapport  de  ces  commilfaires  , 
» donc  je  vous  envoie  ci-joint  un  imprimé,  rf était 
»>  venu  aigrir  de  nouveau  les  efprirs.  Vous  y verrez, 
w comme  dans  rous  lea  temps , que  quand  des  fccr 
rions  élüigaées  de  Paris  veulent  marcher  a i’exem- 
H pie  de  celles  de  cette  ville,  elles  font  encore  plus 
w exagérées , & n’en  deviennent  que  plus  dangereufes. 
w Cependant,  elle  ef:  en  générai  la  difpoficion  des 
s»  habitans  de  ce  département  , que  les  méconten- 
»*  temens  n’auraient  rien  de  fâcheux  , fi  quelques 
*»  prêtres  îrifermentés  6c  quelques  réfugiés  de  la 
îi  Vendée  ne  l’entretenaient  pas  fourdement  s>. 

Je  dois  vous  donner  lediure  de  ce  rapport  des 
commilfaires  de  Châteauneuf  ; 

Rapport  fait  à taffimUU  primaire  du  canton  de 
Châteauneuf  d’Eure  & Loir,y^W-çc# 

du  %y  fruBldor  , an  Illd  de  la  République , par 
hs  quatre  commiffains  quelle  a envoyés  à Paris 
pour  fraurnïfer  avec  Us  quarante-huit  Jeuions  d4 
44iU  communia 

« C î T O Y E H s , 

^ Nou^  venons  de  remplir  la  miffion  imporrantt 


s» 


dont  vous  nous  avez  chargés  > avec  tout  le  lè;# 
J»  que  doit  infpirer  Tamour  de  ia  patrie  5c  du  bien 
« public.  Vous  avez  été  prévenus  que  les  comircs 
» de  lurvei'lance  & de  fa! u:  public  avaient  detenda 
» iux  rnairres  de  polies  de  donner  des  chevaux  à 
H d’autres  qu’aux  courriers  des  polies  & du  gou- 
»>  vernenient  , dans  la  feule  vue  d’empêcher  les 
» aiTemblees  primaires  de  fe  concerter  enT’elîes 
w mais  ces  obllacles,  dignes  des  defpotes  cui  nous 
« oppriment  depuis  trois  ans  , n’oot  retarde  qu’un 
w infcant  notre  marche.  Arrivés  à Paris , notre  pre- 
« mier  foin  a été  de  nous  rendre  à la  fedion  Le  FtU 
M Utkr.  Il  ferait  diScile  , citoyens,  de  vous  rendre 
n l’accueil  vraiment  fraternel  que  nous  avons  reçu 
M de  tous  les  membres  de  cette  fcclicn  : des  ap- 
» plaudiiTem ens  multipliés  avaient  annoncé  notre 
M arrivée  ; bientôt , inlîriiits  de  nos  pouvoirs  ôc  des 
ï>  principes  qui  animent  ralTemblée  primaire  de 
« Châreauneuf  , le  prélident  de  la  feérion  nous  a 
« donné  i’acco’ade  \ il  nous  a tenus  long  - temps 
>5  prelTes  fur  ion  fein  , avec  ce  iîlence  profond 
« qui  elf  l’expreiîion  la  plus  fub’ime  du  fendment  ; 

toute  i’adémbîée  a manifeifé  , par  fes  acclams- 
» nous  , fa  fatisfâiflion  de  retrouver  dans  votre 
» alTemblée  des  principes  qu’elle  prcLilait  elle- 
>»  même.  Répande^,  nous  onr-ils  d.t , dans  toutes 
w Us  communes  , i^ue  V union  , l'ir.teLlUencc  & U /rater» 
y>  nité  règmnc  entre  tous  les  citoyens  ; ne  craigne?^  ritn^ 
M VOUS  êtes  fous  ia  fauve-garde  de  toutes  Us  fccLens  , 
w fous  leur  garantie^  fous  leu^  nfponfahllitètnos  enng^ 
» mis  communs  voulaient  aliéner  U cæur  & Leltlrns 
» des  braves  difenfeurs  de  la  patrie  ; une  Adnfje  pa» 
» thetique  Us  a ramenés  à des  fintimeris  p us  jufiis  ; 
•*  Us  défendront  Us  vrais  patàotis  ^ & ne  cemkai- 
» tront  que  Us  opp^ejjcu-'s  & Us  tyrans.  Aye^  uns. 
» confUnce  ôntrltÇ  dans  yosfreres  de  Fans  ; iis  font  là 
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»>  pour  riprimir  les  entreprlfes  qui  pourraltnt  porter 
« atuinu  à la  liberté  publique, 

»>  Nous  nous  fommes  fucceffivement  rendus  dans 
» les  ancres  feclions  ; par  - tout  nous  avons  reçu  le 
^ même  accueii  , les  mêmes  applaudifiTemens  j par— 
s>  cou:  le  peuple  parle  & agi:  en  fouverain. 

La  fe£lion  du  Mont-blanc  s’eft  rendue  à la 
•>»  Convention  , <5c  lui  a fait  part  d’un  arrête  par 
lequel  elle  réprouvait  les  décrets  liberticides  des  5 , 
« I 5 & 1 1 frudtidorjla  Convention  a gardé  un  morne 
silence , & n’a  pas  ofé  élever  la  voixeontre  un  arrêté 
a»  émané  du  peuple  fouverain. 

3î  Pludeurs  feétions , prévenues  que  nous  devions 
»»  nous  rendre  le  foir  à la  feétion  Le  Pelletier,  fe  font 
3>  cmprelTées  de  s’y  rendre  j après  nous  avoir  donné 
l’accolade,  elles  nous  ont  remis  une  foule  d’arrêtés 
V où  elles  ont  pris  les  mefures  les  plus  vigoureufes  & 
« les  plus  propres  â maintenir  le  calme  & à com- 
« primer  les  terroriftes  & les  defpotes.  Il  importe  que» 
« tous  les  citoyens  foienc  imbus  des  grands  principes 
« qui  y font  développés. 

5j  La  Convention  eO:  réduite  aujourd’hui  i 
remplir  Tes  tribunes  de  quelques  individus  fti- 
83  pen  liés  par  elle  , (Sc  qui  lui  prodigaenr  des 
3^  applaudilîernens  qu’elle  ne  doit  plus  efpéier 
s3  d’un  peuple  qui  touche  enfin  au  moment  de 
« brifer  (es  fers  : elle  a eu  l’impudeur  d’attribuer 
« à Tes  décrets  des  adhedons  qui  n’exiftaienc  pas  , 
a»  mais  il  ne  lui  eft  refté  que  U hon-e  d’en  avoir 
« impofe.  Par-tout  la  Convention  eft  avilie  ; par- 
as tout  le  peuple  5 opprefîe  depuis  d long  rem  ps, 
a»  émet  librement  fon  opinion.  L’aurore  du  bon- 
si  heur  coÿiüieiice  à luire  fur  la  France  j le  peuple  3 


»»  reffaid  de  fes  droits,  va  enfin  les  remecrre  entr>5 
j>  les  mains  de  députés  qui  , joignant  ie*s  vertus 
3>  aux  lumières,  fermeront  enfin  rabîme  des  maux 
33  fous  lefquels  nous  géimlTons  , & k Fi-ancs 
« fera  fauvée. 

« Les  citoyens  Lemaire,  de  Belhomcrr  6c  Per- 
53  cheron , de  Châceauneuf , nous  ont  afiuré  au- 
w jourd’hui  que  les  comités  de  furvciiknce  Sc  de 
3*  fâluc  public  avaient  agité  fi  vos  quatre  com- 
33  miiraites  ne  devaient  pas  être  arretés  j mak  les 
« ferions  les  ayant  pris  fous  leur  fauve  - garde 
33  ces  deux  comités  on:  craint  qu’elles  ne  fe 
» levâfienc  en  inaife  pour  réclamer  contre  ce 
33  nouvel  aéfe  de  defponfme , 6c  ils  n’ont  pas  ofé 
33  attenter  â notre  liberté. 

Si_^né  SoNNOis  , Coup.TiEB.  3 Math©n  , 
Tastemain,  fils. 

Extrait  du  proch-verhal  des  Séances  de  l'affemblés 
primaire  du  canion  de  Châteauneuf  , chef  luit  de 
difrici , département  dEare  & Loir. 

Séance  du  27  ¥ructidor , an  troifième  de  la  Réputlic^îS 
françail'e. 

« L’alfemblée  après  avoir  entendu  le  rapporr 
« des  commififaires  par  elle  envoyés  près  les 
33  Qiurante-huit  fedions  de  Paiis  , arrête  i’im- 
33  prciiion  de  ce  rapport  > l’envoi  aux  fections  de 
>3  Panls  &■  autres  aiTemblées  primaires  de  la  Pté- 
>3  pubiiqiie,  & notamment  a celles  du  départemeus 
33  d’Eure  6c  Loir  33. 

Pour  extrait  conforme  : 

Signé  ' Ck^ye\j K y préfident  ; SoKNGis  & 
Bén  ard  , Jecresains» 
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Ji  me  difpenferai  d’ajourer  aux  réflexions  de 
notre  ma*îheiueax  collègue  celles  qui  fe  préfen- 
teroiic  en  foule  à voire  penfée.  Il  nous  fera  permis 
de  pL'.éfenier  dans  peu  à la  France  P^épublicaine  , 
en  un  feul  tableau  , le  pian  de  ceitc  vallc  confpi- 
ration  J dont  le  dernier  anneau  vous  touche,  de 
qui , comme  tous  les  autres  attentats  contre  la  li- 
berté, fe  bornera  à développer  votre  fage  énergie 
ôc  la  lâcheté  des  ennemis  de  la  République. 

Une  grande  partie  de  ce  mémoire  eft  confacrée 
à préienier  aux  comités  les  befoins  des  pauvres  du 
département  d’Eure  ôc  Loir,  & les  moyens  de  les 
foulager.-  Ainn  , les  dernières  lignes  tracées  par  le 
vertueux  Tellur  étaient  en  faveur  de  ceux  qui  , 
trompés  par  des  inliigateurs  perfides  , lui  plon- 
geaient 1®  poignard  dans  le  lem  1 Pourquoi  les 
iriéchans  ne  font-ils  pas  lulcepnbles  de  remords  ? 

Yoiss  jugerez  de  la  douceur  de  fon  caraélère  de 
des  moyens  qu’il  fe  propofaic  d’employer  par  le 
dernier  paflage  que  je  ne  puis  m’empêcher  d’extraire 
encore  de  fon  mémoire  : 

Arrivons  painblement  & promptement  (écrit- il) 
jufqifâ  la  convocation  du  corps  légiflatif .. . . On 
« s’étonne  que  je  fois  ici  feul  & fans  garde  pour  par- 
« ls:r  Ê.11  nom  de  la  Convention  nationale  \ c’efl 
cependant  le  moyen  le  plus  siir  de  n’être  pas 
w infairé.  Point  de  féances  publiques  , beaucoup 
5»  de  liant , la  meilleure  intelligence  avec  les  au- 
M torirés  conftituées;  tour  cela  me  conduira  au  but, 
w fl  les  moyens  que  je  viens  de  vous  propofer  vous 
n paraiflenç  admiflîbies  «. 

Tant  de  fageiTe  devait  f®  promettre  un  fuccès 
affaré  ; mais  les  ennemis  de  la  patrie  redoutent  plus 
îâ  prudence  & la  vertu  dans  ceux  qui  gouvernent 
que  leurs  violences  ou  leurs  mefures  inconfldérées. 
Üne  révolte  méditée  â ioiflr  éclata  avec  fureur 
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le  Jour  complémentaire  ; TeUur^  entouré 
une  troupe  de  femmes,  ou  plutôt  de  furies,  rcfifta' 
pendant  quatjc  heures  aux  imprécations  & aut 
menaces  les  plus  horribles  ; il  ne  par  dilliper  cer 
affr  Lix  attroupement  qu’en  prenant  le  fatal  arrêté 
qui  a caufe  fa  mort. 

L hîftoiie  de  (es  derniers  momens  eft  conrenua 
dans  le  procès-verbal  de  Tadminilfranon  du  «lépar- 
tement , donc  je  vais  vous  donner  let^ure; 

ADMINISTRATION 

BU  DYPARTEMSNT  d’eURE  ET  LOÎR.0 

Séamt  du  premier  jour  complementaire  de  l'an 

>ï  L’  A D M I N I s T R A T 1 0 N du  département  étant 
JJ  informée  par  un  de  fes  membres  6c  par  un  officier 
J»  municipal  , qu’un  raifemb  ement  confijerable 
d’hommes  ôc  de  femm^j  s’etair  porté  a la  maifon 
s»  commune  , & que  de  là  il  devait  refluer  chez  le 
>»  reptefentanc  du  peuple  TeUitf  pour  lui  demander 
JJ  du  pain  , a fur  - le  champ  député  deux  de  fes 
»j  membres,  les  citojrens  Georges^  procureur  gé- 
»>  néral  , (5c  Bach  lot  , adminiftrateur  , auprès  de  ce 
légiflateur , pour  veiller  à sa  sûreté  & diflipec 
K»  une  fouie  égarée  par  les  ennemis  de  la  rtvolutioa, 
JJ  Le  di  eétone  du  département  d’Eure  <Sc  Loir, 
35  après  l’envoi  de  deux  de  les  membres  auprès  du 
33  repréfcntafit  , cft  refte  réuni  pour  aviler  aux 
» moyens  de  s’oppofer  aux  défordres  donc  écaiç 
JJ  menacée  !a  vili$  de  Chartres. 

j>  A rinftiint  eft  entré  le  général  Romantt , com- 
J»  mandant  dans  ce  dépa-  rement , à qui  le  direc- 
JJ  tojre  a demandé  compte  des  torces  qui  étaient: 
3»  à fa  dirpofltioii  dans  la  commune  de  Chartres 
» il  a fait  rapport  qu'il  n’exiftaicj  à la  caferne  des 
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S»  vétérans,  que  fept  hommes  dont  il  putdifpofer» 
t»  les  autres  étant  à leur  pofle  , ou  abfens  par  ks 
» ordres  de  la  municipalité  , pour  p-rtffer  l’envoi 
» des  farines  de  la  part  des  rncùniers  â qui  elle 
**  avait  diftribué  des  gtains  â moudre;  êc  environ 
« füixante-dix  hommes  de  cavalerie. 

»>  n a été  obfeivé  par  le  général  Romanet  , qu’il 
M avait  envoyé  vers  le  repréfentant  un  dragon 
» d’ordonnance , pour  recevoir  fes  ordres. 

s»  On  apprit  bientôt , au  direétoire  , que  le  re- 
M préfentant  du  peuple  , accompagné  de  difîerens 
w membres  des  autorités  coiiflituécs  qui  avaient 
w été  envoyés  vers  lui,  avait  été  forcé  de  fe  rendre 
tf  en  la  faÜe  des  féances  de  la  maifun  commune  ; 
w que  là  il  était  environné  & comme  affiegé  par 
J»  une  foule  immenfe  de  femmes  furieuks , qui 
» n’accueillaient  (es  difeours  que  par  des  vocife- 
w rations, 

« Le  direéloire  ne  recevant  aucune  nouvelle  ^ 
t*  ni  du  repréfenesnt  du  peuple  , ni  des  membres 
i»  du  direétoire  députés  vers  lui , envoya  diîTérens 
M individus  à Feffet  de  découvrir  ce  qui  fe  paifoit , 
•»  les  rapports  furent  toujours  que  le  reprefentanc 
M du  peuple  & les  fonélionnaires  publics  qui 
w l’accompagnaient , étaient  alkiîlis  par  le  lalTcm- 
*â  blement. 

**  Il  fut  prepofé  que  le  diredoire  , îe  générai 
w Sc  fon  adjudant  général  fe  porrsilent  enfembie 

auprès  du  repréfentant  du  peuple,  pour  parrager 
w fes  dangers  ; mais  il  fut  repréfenré  qu’aîors  routes 
s»  les  autorités  confticuées  fe  trouveraient  cernées 
»i  par  le  ralTemblcineiir  ; qu’il  ne  lear  ferait  plus 
»»  poiîiblc  d’agu  à l’extérieur,  dans  le  cas  où  le 
i*  peuple  voudrait  fe  porter  aux  derniers  excès  ; 
w que  , d’ailleurs  , il  n’y  avait  pas  évidemment  allez  ^ 
M de  forces  pour  contenir  le  taffembiemenî:  ; que 
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des  mefiires  dirigées  pour  la  protc^ion  du  repré- 
femanr  du  peuple  & des  fondionnaires  publics 
qui  racconîpaginicnc;  rendi aient  à compromettre 
leur  falut , puifque  le  moindre  appareil  de  la  force 
à l’extérieur  ferait  le  fignal  du  carnage  dans  l’in- 
térieur. D’après  ces  confidérations , il  fut  réfolu 
d’attendre  des  renfeignemens  ultérieurs. 

M Le  diredoire  apprit  enfuite  par  différens 
rapports  qui  lui  furent  faits , notamment  par 
le  citoyen  Baudouin , ofScier  municipal , que 
fur  les  demandes  des  femmes  ameutées,  le  repré- 
fcntant  du  peuple  avait  arrête  que  la  garde 
nâiionale  parcourrait  les  campagnes  pour  con- 
traindre les  culrivarcurs  à approvilionner  les 
marchés,  êc  qu’une  femme,  reconnue  pour  un 
agent  du  gouvetnement  chargé  d'acheter  des 
fubfiftances , ferait  tenue  de  fe  retirer. 

»*  On  apprit  tnün  , que  contraint  de  céder  en 
ce  moment  à une  populace  effrénée , le  repré- 
fenrant  du  peuple  avait  arrêté  que  le  pain  ferait 
didiibué  aux  ciroyens  de  Chartres,  à raifon  de 
trois  fous  la  livre , â titre  de  fecours  ; qu’il  était 
retourné , toujours  accompagné  des  membres 
des  autorités  conftituées,  a (on  auberge,  êc  qu’ils 
avaient  été  tous  forcés  de  faire  la  proclamation 
de  ce  dernier  arrêté  dans  le  carrefours  êc  places 
publiques. 

5»  Les  deux  commifïàires  de  TadminiRration 
font  enfuite  rentrés  , êc  ki  ont  fait  Je  rapport 
ci  après  énoncé. 

» Â peine  fom mes- nous  arrivés  fur  la  place  de 
la  Liberté  , qut  nous  entendons  des  cris  de 
feditioii.  Nous  pénétrons  facilement  jufqu’à 
l’horel  où  était  logé  le  repréfentant  du  peuple; 
la  porte  d’entrée,  l’efcaiier , êc  le  corridor  qui 
conduirait  â l’apparceracnt  du  repréfenrant,  tout 
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éim  rempli  de  femmes  qui  poufTaient  des  crî| 
s>  de  fureur  êc  deoiandaienc  du  pain.  Nous  eu» 
s>  irons  chez  le  teprefenianc  * nous  le  trouvons 
5>  conférant  avec  le  maire  , un  officier  municipal  , êc 
w fix  femmes , députées  pa*  le  ralîcmbiemenr  dont 
».  nous  venons  de  park-r.  On  kur  avait  accordé 
« la  livre  de  pain  , ôz  elles  devaienr  jouir  de  cette 
portion  dans  trois  jours.  Les  hmmes  dépurées 
» promettent  d'uLr  de  toute  lem  influence  pour 
>î  calmer  leurs  compagnes  qui  rcmp'iflTaient  ie  cor- 
s>  ridor  & la  cour.  Leurs  cris  redoubléiit  , rinfur- 
5J  reâ:ion  s’accroît  , le  reprefenrant  ouvre  la  porte 
P de  fon  appautmeni  ^ nous  nous  prefentons  tous 
»i  avec  lui  pour  tranquülifer  ces  femmes  j on  ne 
« répond  que  par  des  menaces,  des  injures  des 
P ctis  horribles  : on  nous  lepoufle  dans  l’appar- 
cernent.  Alors  des  hommes  arrivent;  on  les  calme 
plus  facilement.  La  foule  égarée  dernande 
s>  pain  fur  i’heure , êc  fc  répand  en  imprécations 
« contre  la  Convention , les  autorités  conftituées 
» ôz  les  agens  des  fubflflances.  Des  féditieax 
3>  criaient  que  !e  repréfenrant  avau  tout  nouvelle- 
w menr  acheté  pour  quatre  millions  de  blé,  ëc 
qu’iî  en  avait  de  cache.  Ap:ès  de  difficiles 
exp  ications  au  milieu  de  cet  affreux  tumulte, 
« apres  de  vioJens  débus  , on  arrête  qu’on  fe 
w rendra  à la  maifon  commune.  Le  repréfenrant 
» fe  revêt  de  fou  coftume , nous  lui  donnons  le 
sî  bras,  nous  nous  preflons  autour  de  lui , la  foule 
i)  nous  fuit  en  hurlant;  nous  arrivons  â la  maifon 
i>  commune  Sz  nous  entrons  dans  la  falle  des 
sï  féances  du  confeil  général.  Le  repréfenranc  Le 
place,  ayant  â fes  côtés  vos  commiffaires , le 
i maire  êz  quatre  â cinq  officiers  municipaux, 
s>  Le  repréfenrant  harangue  la  foule  féditieufe , 
^ il  emploie  tous  ks  moyens  poffibles  pour  la 
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s?  calmer.  Vains  cfforrs  ; on  ne  lui  répond  qu^ 
sï  par  des  tnenaces  ôc  des  cris  de  rage.  La  fcdi- 
» non  étau  organilee  par  des  malveillans , ôc  ccur 
*>  qui  demandâienr  du  pain  avec  violence , n’é-- 
w raient  fans  doute  pas  ceux  qui  en  avaient  le  plus 
de  befoin.  Dans  cette  féance  horrible  , qui  a 
duré  près  de  trois  heures,  nul  homme  fenfé  ne 
3>  pouvoit  faire  entendre  une  propoiition  unie  ^ 
w nul  homme  armé  ne  pouvait  y paraître  pour 
>»  protéger  la  repréfenration  nationale , ôc  rarne- 
5J  ner  le  càime.  On  ptopofe  au  repréfentant  d’en- 
« voyer  fur- le  chsmp  la  garde  nariotiale  pour  aller 
M chez  les  CLiirivareurs  & ks  forcer  de  garnir  les 
marchés  j il  Tatrête.  On  lui  demande  le  renvoi 
s>  d’une  femme,  agent  des  fubfîitanccs  ] il  l’or» 
s>  donne.  On  lui  demande  le  verfement  dans  les 
« gretiiers  de  la  commune,  de  plufîeurs  facs  de 
farine  connfqurs  fur  des  particuliers;  il  l’accorde- 
S3  Les  afteurs  de  cette  iiifurr-^éfion  ne  reftaienc 
5ï  pas  longtemps  en  fcène  ; nous  avons  remarqué 
n que  les  femmes  violentes  difparâidaienc  , ôc 
s»  qu’elles  étaient  remplacées  par  d’autres  qui  pre- 
•M  liaient  leur  rôle,  êc  le  rendaient  avec  une  égale 
s»  atrocité  ; de  manière  que  par  ce  flux  ôc  reflux 
'«  de  perfonnages , on  foiuenair  l’infurreéfion.  Un 
« grouppe  de  femmes,  foutenu  de  quelques  hommes, 
*3  (e  précipite  fur  le  bureau  du  reprefentant.  On 
w lui  demande  la  taxe  du  pain  , on  parle  de  com- 
s3  mettre  fur  lui  l'attentat  le  plus  horrible , de 
33  i’égoiger  avec  fes  acolytes,  s’il  ne  taxe  pas  le 
33  pain  à trois  fous  la  livre,  comme  a Paris.  On 
lui  préfente  du  papier  timbré,  de  l’encre  ëc  des 
33  P urnes , ôc  on  lui  crie  de  flgner.  Le  repréfen- 
33  tant  fe  montre  calme , parle  avec  fermeté  , iu- 
sî  vcque  les  noms  facrés  de  la  loi  qui  ne  lui 
33  permet  pas  de  le  faire , Ôc  de  l’honneur  qui 
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«f  lui  ordonne  de  mourir  â fon  poâe.  Le  tumulte 
« continue  ^ Tinfurret^lion  cil  à fon  comble, 
s?  Coniîdéraiîc  rexcrême  indigence  du  peuple 
w de  Chartres  placé  au  milieu  des  plus  riches 
s*  moi  lions  de  la  France , attendri  fur  fon  fort  ^ 
**  il  anêce  que  le  pain  lui  fers  délivré  par  la  mii" 
**  nicipalité  de  Chartres  à crois  fous  la  livre  , & 
s>  cela  à titre  de  fecouts.  Des  menaces  ôc  des  cris 
**  fédideux  fe  font  entendre.  Nous  parvenons  avec 
*>  le  m^ire  êc  ie  générai  Thuring  à faire  fortir 
« le  repréfôiîknt  de  la  (aile.  On  demande  que 
*»  fon  arrêté  foir  proclamé  en  fa  préfence,  for  les 
Si  places  publiques  de  cette  commune.  Nous  Tac- 
compagnons , êc  l’un  de  nous  le  tienr  par  ie 
» bras  ; le  maire  & le  général  Thuring  l’cnrou- 
SS  rent  ; le  tambour  nous  cortduic,  6c  la  procia- 
raaîion  fe  fait  dans  les  carrefours. 

» Mais  ce  qui  fut  cruel  pour  ce  repréfenrane 
« généreux  s Ôc  pour  ceux  qui  raccompagnaient , 
Si  c’était  d’entendre  les  cris  de  vive  U roi  ! même 
SS  iorfqu’on  avinoncaii  le  pain  â trois  fous  la  livre. 
Si  C’eft  une  preuve  frappante  de  rmfurreétjon  po- 
s»  litique  qu’ane  foule  d’hommes  perfides , réfugiés 
SS  dans  notre  commune  ^ méditaient  deptiis  long- 
es temps.  Nous  reconduifons  chez  lui  le  repréfen- 
»*  tant  du  peuple;  êc  lorfque  nous  le  quittâmes, 
SS  il  nous  dir  : je  n*ai  qu’un  regret , c’eli  d’être 
SS  venu  trop  tard.  Pourquoi  n a - t - il  pas  été  en 
îs  mon  pouvoir  de  foulager  plutôt  la  mifère  du 
SS  peuple } Oh  1 nous  prendrons  eniemble  les  me- 
s>  Turcs  néceffaircs  pour  cela.  Et  puis  il  ajouta  ; 

Ce  n’eÛ:  pas  une  taxe  que  j’ai  faite , c’eft  un 
s>  fccours  que  j’ai  accordé.  Ahî  fi  j’eufte  eu  mes 
s®  piftoîets,  je  me  ferais  brûlé  la  cervelle,  pour 
»>  apprendre  a vivre  â ceux  qui  m’outrageaient  !... 
Mais  la  crainte  de  vous  faire  maffacrer  avee 
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»»  mùl  m’âiiî?aiî:  retenu.  Au  rell:e  vous  apprendre» 
a qu’il  cft  dans  h Convention  des  gens  d'hon^ 
neur , & que  je  fuis  de  ce  nombre. 

» D’après  ce  rapport , le  direèloire  a arrêté  qu’il 
» relierait  en  permanence  j aind  que  le  ddiriè^ 
*»  ôc  le  coofeil  général  de  la  commune  de  ChartreSo 
>5  II  a arrêté  en  outre  qu'un  commifîaice  de 
Si  chacuns  de  ces  trois  aucorirés  conftitiiées  le 
» rendrait  auprès  du  repréfentant  du  pt'uple  pouc 
s»  veiller  à la  sûreté  de  fa  peifonne  ^ rtcevoic  êc 
w tranfmeître  les  ordres  quib  pourrait  donner, 
w correfpoodre  avec  les  aurorités  confticuées,  L@ 
« citoyen  Jou veaux  , admisiidrateur , a en  con« 
Si  féquence  été  nommé  commiilaire  à certe  e^ec. 
Sur  les  onze  heures  du  foir  eft  entré  ledk 
Si  citoyen  Jouveaux  , lequel  a fait  rapport  qu’il 
SS  s’étale  rendu  pour  l’exéciuion  de  rarrèté  fus- 
Si  meutionné  auprès  du  repréfenranr  du  peuple  ^ 
»9  à oeul*  heures  du  foii  ; que  bientôt  les  corn- 
« miflTaires.du  dikriél  ôc  de  la  rnuniclpaliEC  s’y 
s>  font  réunis;  qu’ils  ont  converfé  fiareriKilemenc 
5j  avec  le  reprefen^anc  du  peuple  , les  généraux 
»>  Romanet  ôc  Tlniring,  ôcc.  l’adjudant  généra! 
s»  Lacroix  ; que  le  rcprrfenranc  leur  dit  pluheurs 
3*  Dis  c]u’ii  avait  été  amené  à un  aéle  de  lâcheté , 
Si  mais  qu  il  était  indifpeufable , pour  ne  pas 
» faire  égorger  les  autorités  confiituées  ôc  les 
î>  patriotes,  ôc  conferver  le  département  â la  Ré- 
Si  publique  ; qu’il  répéta  auffi  bien  des  fois  cju’Ü 
s>  éraii  venu  en  mifïion  avec  les  meilieures  inten- 
» lions  , ik.  qu’il  prouverait  qu’il  v avait  dans  la 
Si  Convention  nationale  des  hommes  d’honneur  * 
*»  au  lurplus  que  la  converfaoou  roula  fur  des 
» maximes  de  morale  donc  il  avait  compofé  un 
*3  recueil  qu’il  montra  à ceux  qui  éraient  préfens , 
» qu’à  près  de  onze  heures  du  foir,  le  reprefen- 
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w tant  învira  les  commifTaires  à fe  retirer,  éc  què 
**  fur  leurs  inftances  mulâp'iées  pour  rtfter , il  lé 
« leur  a formel lemenc  ordonné. 

s*  Le  deuxième  jour  complemeniaire , a fix  heureâ' 

M ôc  demie  du  matin,  le  diredoîre  s’efl  rêuui,  lur 
s>  le  bruit  répandu  dans  la  ville  qu@  le  rcprefentanî 
» du  peuple  Tellier  s’crait  donne  la  mort  d’un  coup 
de  piflolec. 

» A rinftant  le  direéloire  à député  deux  de  fes 
membres  pour  fe  tranfpotter  à l’auberge  de  la 
w pofte  où  il  était  logé  j & îefdirs  commüraires 
^ de  retour  ont  confirmé  l’adreufe  nouvelle  qui 
M avait  été  annoncée;  ils  ont  rapporté  en  outre  que 
M le  juge  de  paix,  accompagné  d’un  officier  ma- 
s»  nicipâU  s’éraic  rendu  pour  conftatcr  les  détails' 
w de  revénement,  & qii’ii  en  dreirait  procès-verbal  ; 
îï  ôc  lefdits  commjfTaires  ont  remis  une  lettre  du 
•»  repréfencanc , adrefiee  aux  autorités  conftituées 
M de  Chartres. 

î»  Des  commidaires  du  diitriél:  Ôc  de  la  muni- 
M cipalicé  s’étant  réunis  au  département , il  a été' 
» donné  communication  de  ladite  lettre,  qui  efl 
w ainli  conçue  : 

Tellier  , Repréfentant  du  peuple  ^ ’ 

Aux  Autorités  conjîhuées  de  Chartres^ 

55  J’érois  venu  pour  vous  fervir  de  tout  mon 
» pouvoir;  j’elpérais  quelques  fuccès  d’nnc  miffion 
y>  oè  je  métrais  du  dévouement  ôc  de  la  franchife , 
51  ma  récompenfe  a été  l’ignominie  Je  ne  veux  pas 
B»  y furvivre.  Mais  j’ai  mieux  aimé  mourir  de  ma 
«î  propre  m^^in  , que  de  lailfer  commettre  un  crime 
• l’ignoranct  ôc  raveuglcmtnc.  Je  n’aurais 
JP  jamais  confenti  un  arrêté  illégal , £ je  n’avais 
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9>  fenti  d’un  cocé  l’impoflibilité  de  l’exécution , &c  de 
â>  l’autre  , le  danger  de  faire  répandre  beaucoup 
« d’autre  fang  que  le  mien  : ce  loir  je  le  rétracte 
«J  farmellemenc. 

5>  Je  fors  de  la  vie  avec  un  héritage  de  probité 
93  que  je  trânfmers  à mes  enfans , aulîî  pur  que  je 
»î  bavais  reçu  de  mon  reipsétable  père  ». 

Signé  Adrien  T e l l i e r, 

Chartres , le  premier  jour  complémendare , an  5.® 

99  Sur  quoi  le  diredoire  , ouï  le  procureur- 
» général-fyndic  , arrête  qu  expédition  du  préfen: 
93  procès-verbal,  fera  adrelîée  aux  comités  de  gou- 
» vernement  ; à Tefter  de  quoi , un  membre  ce 
» cette  ad  mi  niit  ration  fe  tranrportera  fans  délai 
93  auprès  de  ces  comités.  Le  citoyen  Baclielo:  eil 
» nommé  commilTaire  à cet  etrec. 

33  Fait  en  direccoire  permanent,  les  jour  ôc  an 
93  que  deiTus 

Signé  vici-prijidtnt\  Georges^  procureur^ 

général-jyndic\  \ illette,  Lesage,  Jouve  aux  , 
Lambert  , Bachelct  , Josiet  , Breton  j 
Barré  , Jecréiairs  - général. 

La  lettre  que  Tcl/isr  a écrire  a vos  comités  porte 
rempreinte  du  même  caraiflère.  La  voici  : 

T E L L J E R RipTtfintdnt  du  peuple , 
Aux  Cemitis  de  gouvermmmt. 

»>  Je  n’ai  point,  été  lâche  en  rendant  un  arreté 
» inéxécurable.  Je  voulais  épargner  beaucoup  de 
» fang  6c  ne  verfer  que  le  mien.  J’avais  même 
refufé  pendant  quatre  heures  avec  courage  cec 
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SS  arrêté  infenfé , lorfque  h prudence  , qu’on 
« appellera  faibieffe  . me  Lir  rxccorder»  , 

sî  Ma  mort  voioncairr  fc-^a  plu*'  utile  â mon 
»s  pays  5 qu’un  alîailiuar.  Mais,  avanc  de  C|LiiC|rer  ïa. 

SS  vîe  , ) ai  voulu  é'*uer  à ia  Coavenri'jn  la  fi3eine 
SS  de  rap'^orrer  ccr  vmbnce  , en  le  rétradlant 
SS  mol’ même  par  ma  lettre  aifX  autorités  coailiruees*. 
s9  Je  meurs  content  de  moi  *?. 

T E L L î E R. 

Chartres , !c  premier  jour  complémentaire  ce  la  troifîcme  année» 

11  n’cil;  pas  befoin  de  commeataiie  au  procès- 
verbal  que  vous  avez  entendu.  Dans  ccctre  révj^tes, 
comme  dans  les  autres  du  CùQvùt;  genre  , i./.  tubfif- 
tances  font  ie  prétexte,  le  royalifmc  le  vrai  but. 

Depuis  le  commencement  de  la  révolution  , 
Finfernaie  raéliqae  des  contre  - révo^uriounaues  s’ed 
toujours  exercée  fur  ies  f rbil-lances.  Fîu.,  le  gou- 
vernement a redoublé  de  zèle  & de  facr.fices  pour 
les  alTurer  au  peuple  , pDs  ils  ont  employé  de 
manœuvres  foiirdes  pour  faire  echouer  fes  projets. 
C’eil  du  ('in  de  l’abondance  & d’un  luxe  tiFréné  , 
c’ed  autour  de  leurs  tables  chargées  avec  une  pro- 
fühon  fcandaleufe  , que  ces  ennemis  de  l’humanité 
combiaenî  ies  moyeiïs  d’aiîamer  le  peuple  ; & par 
un  rauinsrnenr  d’atrocité  » ils  trouvent  l’arr  d’atrri- 
buer  fa  détreile  a ceux-ia  même  qui  s’occupent  jour 
de  nuit  de  (on  bonheur.  C’efe  auuî  qu’t^près  avoir 
confiitué  leurs  hordes  de  brigand.,  dans  quelques-  ' 
uns  de  nos  fertiles  départemens  , iis  cherchent  à 
les  rapprocher  de  celui  qui  eit  dans  la  polTellion  de 
nourrir  les  nombreux  habirans  de  cette  commune. 

Citoyens  , ne  vous  y trompez  pas  ; le  delfeiii 
des  infenfés  myaliftes  eH  de  vous  affamer  & de 
vous  enlever  tous  vos  moyens  de  fubfiltances.  Iis 
ont  dit  âu  defpQCS  anglais  de  boucher  vos  ports 


par  fes  flottes  , & ils  difent  aux  chouans  de  vous 
fermer  les  portes  de  la  Beauce.  Oui  3 fl  vous  ne 
jouiflez  pas  encore  de  l’abondance  qui  vous  écaïc 
promife  , cefl:  que  chaque  jour  les  arrivages , lonc 
cniravés , les  révoltes  6c  les  pillages  organüés , les 
grains  arrêtés*  Le  foldat  républicain  qui  brûle  de  le 
fignaler  aux  frontières  , eil  obligé  de  uaveifer  ces 
nuées  de  fcelérats  pour  conduire  ici  le  pain  que 
mangent  fes  frères  : refpeélable  6c  glorieux  emploi 
qui  ne  l’honore  pas  moins  aux  yeux  de  rhumaniié 
que  les  viéfoires  fur  les  tyrans  de  l’Europe* 

Représenta  K s,  ^ 

Un  fage  , un  homme  vertueux  , un  père  de 
famille  rerpeél'abie  J 6c  pour  tout  dire  en  un  mot  3 
lin  répabiicain  eil  encore  dilparu  du  milieu  de 
nous.  Nus  regards  cherchent  en  vain • la  .place  où 

il  s’afleyalr Que  dis  - je  ! de  quelque  côté 

qu’ils  fe  dirigent  ici  , ib  rencontrent  par-tout , ils 
voient  des  traces  cruelles  du  génie  malfaifanc  qui 
jura  la  perte  de  cette  Convention  avant  même 
qu’elle  fut  réunie.  Quel  baraillou  au  retour  d’un 
combat  opiniâtre  Sc  fanglaoc  eut  tant  de  pertes  à 
pleurer  1 Que  font  devenus  les  compagnons  de 
nos  travaux  , ceux  qui  partageaient  avec  nous  nos 
chagrins  Sc  nos  pîaiflrs  , c’efl-â-'dire , les  faccès  ou 
les  revers  de  la  République  qu’ils  fondèrent  avec 
nous  ! Ils  vivent  fans  doute  , ils  vivent  dans  le 
cœur  de  tons  ceux  à qui  la  venu  & la  patrie  fonc 
toujours  chères  , Sc  qui  tranfeercront  leur  me- 
moire  à leurs  defeendans.  Ils  nous  onc  légué  leuî: 
dernier  vœu  pour  la  liberré  ; nous  remplirons  à la 
fois  leurs  obligations  Sc  les  nôtres* 

Les  raogs  fe  reiTcricent  dans  cecte  enceinte:  mais 


t 


( iû  ) 


ici  comme  aux  Thennopvies  , il  faudra  que  le^Pcrfé 
marche  fur  le  cadavre  dudeiniet  tienae  nous  pour 
arriver  aa  defpoiiiiiie-  Ennemis  de  map.rrae,  nous 
foinmcs  encore  plus  de  trois  cents  Spsî..:tiaces  ; nous 


ne 


craignons  pas  la  mou  , nous  :5Vv)ns  appris 


la 


niéprifer  en  i’envifageanc  de  près  ^ & nous  'dVon% 
derrière  nous  plus  de  trois  millions  de  narriotes 
dont  vous  avcE  pu  ralentir  , par  vos  manœuvres  » 
le  courage  indomptable,  mais  qui  n’atiendent  qu’un 
^gnai  pour  venger  ia  liberté  opprimée  ; oui  , d 
nous  périmions  tous  , il  fortiraïc  de  nos  cendres 
des  vengeurs  redoutables  qui  ne  croiraient  plus  à 
vos  feintes  larmes , à votre  hypocrifie , donc  nous 
aurions  été  les  dupes  & les  victimes  : mais  le  jour 
de  la  vérité  a lui  j le  peuple  difcerne  déjà  fes  vrais 
amis , des  corrupteurs  qui  l’égarent  pour  un  momento 
La  Convention  ^ forte  de  fon  union  , de  fon  uoâ«» 
vïmité  pour  ’la  caufe  de  la  liberté  & de  la  patrie  5,, 
voit  chaque  ioiir  difpaïaure  les  paillons  kasneufes 
que  des  mains  tvinemies  iemèrenc  dans  (on  fein  pour 
ia  détruire  en  détail.  Elle  ralliera  d’une  voix  forte  ôc 
puiffante  les  amis  de  la  République  & de  la  paix 
aux  principes  qui  peuvent  adurec  leur  iriomphe.  Ceux 
même  que  des  opinions  avaient  éloignés  d’elle  , 
feiitenc  déjà  le  befoin  de  s’attacher  à un  gouver- 
nemenc  qui  concilie  leur  repos  avec  leurs  intérêts  ^ 
êc  de  faire  rentrer  dans  la  pouilière  ces  patriotes  d’un 
jour  qui  n’arpirent  à s’emparer  du  timon  de  i’Etar 
que  pour  le  vendre  à un  nouveau  defpote. 

Vos  comités  vous  propoferont  ultérieurement  les 
rnefures  qu’ils  croiront  les  plus  convenables  â la  fitua- 
tion  aéfiieile  des  affaires  ^ je  ne  fuis  chargé  , dans  ce 
moment- ci , que  de  vous  ioumçttre  le  projet  de  décret 
fuivant. 


( II  ) 

L O I 


2., J)  y 


Du  îfê’Jitme  jour  complérmntalrc  ^ tan  iFoi(îi?n:  ih 
La  République  françaife  ^ une  & ïndiyifibU. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  enrenda 
îe  rapport  des  comices  de  faluc  public  te  de  fureté 
générale  , décrète  ; 

Art.  Les  repréfcHtans  du  peuple.  Bourdon  ^ 
(de  rOire)&  Fleury,  fe  rendront,  fins  délai,,  dans 
le  déparremenc  d’Eure  ôc  Loir;  ils  Ce  cü..fbrmerGoc 
aux  inftsudions  qui  leur  kront  données  par  les  deux 
comités, 

H.  Le  prefenc  décret  & le  rapport  qui  le  précède 
feront  nnpriaiés  , afiiebés  dans  Faris  , envoyés  aux 
déparcemens  ôz  aux  armées. 

(■ 

Vîfé  par  U rpréjemant  du  peuple  , infpclîeur 
m:x  procès-vabdux.  Signé  Lehault. 

Collationné  à l’original,  psr  nous^préfident  & fecrétaires 
de  la  Convention  nationale,  Â Paris,  le  ti"oirième 
four  complémemaire  de  l’an  troifième  de  la  Répu- 
Fiique  f’rançi?l;e  , une  Si  indivirible,  SignéT . Berlier, 

Garrau  , Boucher-Sauveur,  AeréLî/w.  ^ ^ 

Certifié  conforme  : 

Les  membres  de  V Agence  de  V envoi  des  Lois  , 
Signé  Chaube,  Dumont. 


Certifié  conforme  à V exemplaire  envoyé  par  V Agence  de  renvoi 
des  Lois  ^ aux  Admlnijtatmrs  du  dijinéi  d 


A AlJXEFiRE , de  ilEXïpnmerie  ce  L.  Fourniii.  ^ 
is^prûîiçur  du  Déparsemens  d©  i’Yonoe. 
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